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308 ARCHIVES PARLEMENTAIRES - CONVENTION NATIONALE 

[ Discours du gal de division Debrun ] 
Pour le malheur de l’humanité, le flambeau 

de la raison fut long-tems obscurci; victimes de 
préjugés plus ou moins funestes, mais qui tous 
empoisonnaient leur existance morale et poli¬ 
tique, nos Pères sembloient dévoués en naissant, 
à l’oppression, à l’infortune. Ils vivoient esclaves 
et malheureux, ils mouroient fanatiques et dé¬ 
sespérés. L’excès de leur maux a lui-même 
amené le terme des nôtres. Ne pouvant plus 
suffir à tous les genres de tyrannie qu’on exer-
çoit sur lui, le Peuple a voulu secouer le joug; 
il s’est levé, ses chaînes se sont rompues; il a 
voulu pour la destruction de ses tyrans la con¬ 
quête de sa liberté, ses tyrans sont disparus, il 
est resté seul souverain; mais si le désespoir a 
pu commencer la Révolution, c’est à la raison 
à l’achever, c’est à elle à en éclairer la marche, 
à en assurer le succès; elle seule peut sur-tout 
terrasser le fanatisme, briser ses idoles, et ren¬ 
verser ses autels. Je regrette en ce moment de 
n’avoir pas autant d’éloquence que ceux qui 
m’ont précédé à cette tribune, pour ajouter aussi 
quelques nuances au sublime tableau qu’ils vous 
ont tracé; mais je sens qu’il est plus aisé d’ad¬ 
mirer que d’imiter. 

Mon hommage pour être moins éloquent, n’en 
sera pas moins l’organe de mes braves frères 
d’armes, de mes braves Camarades. Je réitère 
en leur nom et au mien, le serment que nous 
avons fait tous, de vivre, combattre et mourir 
s’il le faut pour la Liberté de notre Patrie, ce 
serment deviendra plus inviolable. 

Et toi, raison sublime, raison immortelle, soit 
notre génie tutélaire, notre régulateur unique. 
Achève de détruire, fais disparoître tout préjugé 
qui pourroit tendre à renouer des chaînes qui ne 
sont plus faites pour nous. Ressère et perpétue 
les sentimens d’union et de fraternité qui nous 
rassemblent dans cette enceinte auguste, autour 
de ton sanctuaire, inspire à tous l’émulation du 
devoir, le respect pour les mœurs, l’obéissance 
aux Lois, l’horreur pour l’égoïsme, la passion 
du bien public. Ce prodige est digne de toi, nous 
lui devrons ton triomphe et notre bonheur. 

Hymne a la Liberté 
Chœur Général 

O Liberté ! présent de la nature, 
Reçois le serment des Français; 
Nous jurons tous de combattre à jamais 
La tyrannie et l’imposture; 
Nous jurons tous haine mortelle aux rois, 
Et l’obéissance à tes lois. 

Récit 
Pour vous couvrir d’une gloire immortelle, 
Qu’attendez-vous Peuples de l’univers ? 
La Liberté vous sourit, vous appelle, Levez -vous et brisez vos fers. 

Le Peuple 
Sur notre amour pour la Patrie 
Ou le premier de tes bienfaits, 

Chœur Général 
O Liberté ! fille de la nature, 
Reçois le serment des Français; 
Nous jurons tous de combattre à jamais 
La tyrannie et l’imposture; 
Nous jurons tous haine mortelle aux rois, Et l’obéissance à tes lois. 

Chœur de Citoyennes 
Déjà sur cent tours renversées, 
On voit briller les trois couleurs; 
Déjà des vils tyrans les troupes dispersées 
Demandent grâce et répandent des pleurs; 
C’est à toi Liberté chérie 
Que nous devons tant de succès 
Mais le plus grand de tes bienfaits 
Est notre amour pour la Patrie. 

Hymne a la Raison 
Chœur Général 

Douce Raison, divinité du sage, 
D’un Peuple libre écoutes le langage; 
Entends nos vœux, sois désormais 
Le seul Culte des bons Français. 

Récit 
Bientôt aux feux du fanatisme 
Va succéder la paix de l’âge d’or; 
Sans toi, nous gémirions encore 
Sous les chaînes du despotisme. 
Depuis que le Tyran n’est plus, 
Tout citoyen te rends un libre hommage, 
Notre bonheur est ton ouvrage 
Et nous te devons nos vertus. 

Chœur Général 
Douce Raison, etc. 

Chœur de Citoyennes 
Pendant qu’on plaçait les bustes de Marat, 

Pelletier et Brutus, 
Venez sauveurs de la Patrie, 
Jouir encore de notre amour; 
Jurons tous d’imiter un jour, 
Ces vainqueurs de la tyrannie. 

Le Peuple 
Jurons tous d’imiter un jour 
Ces vainqueurs de la tyrannie; 
Pelletier, Marat et Brutus 
Avoient pris la raison pour guide, 
Et l’Egalité pour égide, Ils eurent toutes les vertus. 

Chœur Général 
Douce Raison, etc. 

Chœur des Montagnards 
Fuis loin de nous vile imposture; 
Le Peuple trop long-tems enchaîné par l’erreur 
Oublia qu’il avoit un cœur 
Et tous ses droits dans la nature. 
Aujourd’huy que la vérité, 
Le conduit et l’éclaire, 
Il ne voit de divinité, 
Aux Cieux et sur la terre, 
Que la raison et que la Liberté. 

Chœur Général 
Douce raison, divinité du sage; 
D’un Peuple libre écoutes le langage, 
Entends nos vœux sois désormais, 
Le seul Culte des bons Français. 

Hymne contre la Tirannie 
Récit 

Cruelle et vile tyrannie 
Fuis devant le règne des Lois, 
Français, au nom de la Patrie, 
Jurons d’exterminer les Rois; 
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